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* Centre d’Estudis Demogràfics, Université autonome de Barcelone.

Andreu Domingo* et Fernando Gil-Alonso*

Immigration et évolution de 
la structure de la main-d’œuvre 
au Sud de l’Union européenne

Les études sur l’évolution du marché du travail dans les pays de l’Union 
européenne, et plus particulièrement en Espagne et dans d’autres pays méditer-
ranéens, ont mis en évidence l’importance croissante de la participation des 
immigrants, en termes quantitatifs et qualitatifs, et analysé son impact par sec-
teurs d’activité (Baldwin-Edwards et Arango, 1999 ; Colectivo Ioé, 2002 ; Garrido 
et Toharia, 2004 ; Carrasco et al., 2004 ; Balch, 2005 ; Gil et Domingo, 2006). 
Plutôt que l’évolution démographique récente, c’est la segmentation du marché 
du travail (Cachón, 1997, poursuivant les travaux de Piore, 1979) qui semble 
être à l’origine de la demande de ces nouveaux travailleurs (Domingo, Gil et 
Vidal, 2006). Cette situation a été expérimentée et étudiée antérieurement dans 
d’autres pays (Dickens et Lang, 1988 ; Enchautegui, 1998 ; King et al., 2000 ; 
Feld, 2000 ; Ambrosini, 2001 ; Baganha, 2003), mais le cas espagnol présente 
un intérêt notable si l’on tient compte de l’intensité du phénomène et du laps de 
temps réduit au cours duquel la croissance de l’immigration s’est produite. 

Le passage de pays d’émigration à pays d’immigration et ses conséquences 
sur le marché du travail avaient déjà été mis en évidence dans les années 1990 
(Muñoz Pérez et Izquierdo Escribano, 1989 ; Di Comite, 1990 ; Bonifazi, 1998 ; 
Pteroudis, 1996 ; Malheiros, 1996) mais personne n’aurait pu alors prévoir les 
niveaux d’immigration actuels dans les pays concernés (Salt et Almeida, 2006). 
Dans cette note de recherche, nous allons analyser la situation espagnole en 
comparaison avec celle qui s’observe dans d’autres pays méridionaux de l’Union 
européenne, mais aussi en France, vieux pays d’immigration internationale. 

Pour analyser l’impact du nombre croissant d’étrangers dans la population 
active, on a utilisé deux vagues (2000 et 2005, deuxième trimestre) de l’enquête 
sur les forces de travail (Labour Force Survey) dans les pays de l’Union européenne. 
Cette enquête coordonnée par Eurostat s’appuie sur les différentes enquêtes 
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nationales, comme c’est le cas de l’Encuesta de Población Activa ou enquête sur 
la population active (EPA) pour l’Espagne, source que l’on a utilisée spécifi-
quement pour ce pays.

I. La situation en Espagne

1. Caractéristiques de la main-d’œuvre espagnole et étrangère

Selon les enquêtes sur la population active en Espagne, le nombre d’actifs 
est passé de 15,5 millions en 2000 à 18,9 millions en 2005 (tableau 1). 
L’augmentation de 3,4 millions est répartie à parts presque égales entre les 
actifs de nationalité espagnole (+ 1,8 million) et ceux de nationalité étrangère 
(+ 1,6 million), soit une croissance beaucoup plus forte en termes relatifs parmi 
les immigrants étrangers qui atteint 382 %, contre 12 % pour les Espagnols. 
Cependant, la croissance absolue de 1,8 million parmi les actifs espagnols n’est 
pas sans importance, car elle signifie que l’afflux massif de main-d’œuvre 
étrangère a eu lieu non pas dans un contexte de diminution de la main-d’œuvre 
autochtone, mais au contraire dans un contexte d’augmentation de cette der-
nière et ce, à une échelle significative. L’idée selon laquelle les immigrants 
étrangers seraient arrivés en Espagne pour occuper les postes de travail que 
la population d’âge actif du pays ne pouvait occuper en raison de sa taille de 
plus en plus réduite doit donc être écartée. Comme nous l’avons démontré 
antérieurement (Domingo, Gil et Vidal, 2006), si cette idée reflète la situation 
dans certains pays européens, ce n’est pas le cas pour l’Espagne, ni pour d’autres 
pays méditerranéens ou pour l’Irlande.

Il est vrai que la main-d’œuvre espagnole a vieilli entre 2000 et 2005 et 
que ce vieillissement a été partiellement compensé par l’arrivée d’immigrants, 
en moyenne plus jeunes (tableau 1). Ce vieillissement a en partie résulté de 
l’arrivée massive de femmes espagnoles sur le marché du travail car si elles 
sont un peu plus jeunes que leurs pairs masculins (36,3 ans en moyenne pour 
les actives espagnoles, contre 37,8 ans pour les hommes en 2005), leur âge 
moyen a davantage augmenté au cours de ces cinq années (+ 1,3 an, contre 
+ 0,8 an pour les hommes).

Cependant, c’est en termes de féminisation de la population active que 
l’évolution a été la plus notable au cours de ces cinq années : presque 1,2 million 
de femmes espagnoles sont entrées dans le marché du travail – pour seulement 
0,6 million d’hommes – parallèlement à l’arrivée de 0,7 million d’autres femmes 
d’origine étrangère. Parmi les actifs étrangers, le nombre d’hommes a enregistré 
une augmentation plus importante en valeur absolue (presque + 0,9 million), 
mais en termes relatifs, l’activité féminine a augmenté davantage que l’activité 
masculine. La vague d’immigration s’est donc produite dans un contexte de 
féminisation progressive du marché du travail espagnol, les femmes représen-
tant 40 % du nombre total d’actifs en 2005. 
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Outre le vieillissement et la féminisation de la population active, on note 
une amélioration importante des niveaux d’instruction des Espagnols, et parti-
culièrement des femmes, au cours des dernières années (tableau 2). Le gain de 
1,8 millions d’actifs espagnols entre 2000 et 2005 se décompose ainsi : une hausse 
de 1,4 million (dont 60 % de femmes) des actifs possédant un niveau universi-
taire ; une hausse de 1,3 million (50 % de femmes) des actifs avec un niveau 
secondaire ; une baisse, enfin, de près d’un million (28 % de femmes) parmi 
ceux qui ont un niveau primaire ou inférieur. Cette diminution a affecté davan-
tage les hommes que les femmes, car la population ayant un faible niveau d’ins-
truction est composée majoritairement de personnes appartenant à des générations 
âgées caractérisées, en Espagne, par un bas niveau de participation féminine au 
marché du travail.

Avec le remplacement des anciennes générations ayant un faible niveau de 
formation, en particulier parmi les femmes, par des générations plus instruites, 
la main-d’œuvre espagnole a gagné en quantité mais aussi en qualité, et il en 
a résulté une amélioration de la position relative des Espagnols dans le marché 
du travail, comme le montre le tableau 3. Sur les 1,8 million d’actifs espagnols 
supplémentaires, plus d’un million exercent des professions scientifiques, 
intellectuelles et intermédiaires, la croissance de ces professions étant plus 
forte parmi les femmes que parmi les hommes ; on observe en revanche une 
diminution des actifs agricoles et des emplois d’ouvriers et d’employés non 
qualifiés. Les évolutions sont parfois différentes selon le sexe : parmi les 
conducteurs d’installations et de machines et les ouvriers de l’assemblage, les 
effectifs augmentent faiblement pour les hommes tandis qu’ils diminuent pour 
les femmes. Le cas opposé s’observe parmi les travailleurs non qualifiés, avec 
une croissance des emplois occupés par des femmes (bien que relativement 
faible) et une diminution pour les hommes. Enfin, dans les services, la crois-
sance des emplois occupés par des hommes espagnols est inférieure à la 
moyenne masculine tandis que la croissance de ces emplois est supérieure à 
la moyenne pour les femmes. Au total, la progression de l’activité des Espagnoles 
a été si forte pendant la période 2000-2005 que leur présence s’est accrue tant 
dans les positions moyennes de l’échelle que dans les positions les plus basses, 
bien que l’augmentation la plus forte (en nombres absolus et relatifs) soit celle 
des professions scientifiques, intellectuelles et intermédiaires.

En revanche, la croissance de l’activité des femmes immigrées s’est concen-
trée dans les emplois les moins qualifiés (surtout parmi les ouvriers et employés 
non qualifiés et les actifs du secteur primaire) ; pour les hommes, d’autres 
types de professions ont enregistré des croissances relativement importantes : 
employés administratifs, artisans et ouvriers qualifiés. Dans les services, les 
emplois occupés par des femmes immigrées ont augmenté davantage que ceux 
des hommes immigrés. Ainsi, le processus d’amélioration relative des positions 
de la main-d’œuvre espagnole, surtout parmi les femmes, a attiré des actifs de 
nationalité étrangère dans les emplois délaissés par les Espagnols (emplois 
non qualifiés et dans l’agriculture).    
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Tableau 3. Évolution du nombre d’actifs espagnols et 
étrangers selon le type de profession. Espagne, 2000-2005

Type de profession
Année Variation

2000 2005 Absolue Relative (%)
Espagnols

Dirigeants et cadres des entreprises et de l’administration publique
Hommes 800 833 829 492 28 659 3,6
Femmes 366 196 387 805 21 609 5,9
Total 1 167 029 1 217 297 50 268 4,3

Professions scientifiques et intellectuelles
Hommes 902 085 1 117 622 215 537 23,9
Femmes 845 977 1 172 816 326 839 38,6
Total 1 748 062 2 290 438 542 376 31,0

Professions intermédiaires
Hommes 879 911 1 135 086 255 175 29,0
Femmes 577 044 920 475 343 431 59,5
Total 1 456 955 2 055 561 598 606 41,1

Employés de type administratif
Hommes 602 409 604 099 1 690 0,3
Femmes 895 346 1 072 120 176 774 19,7
Total 1 497 755 1 676 219 178 464 11,9

Employés des services
Hommes 911 137 957 472 46 335 5,1
Femmes 1 212 266 1 535 044 322 778 26,6
Total 2 123 403 2 492 516 369 113 17,4

Agriculteurs et ouvriers qualifiés dans le secteur primaire
Hommes 513 833 415 092 – 98 741 – 19,2
Femmes 175 172 116 930 – 58 242 – 33,2
Total 689 005 532 022 – 156 983 – 22,8

Artisans et ouvriers qualifiés dans l’industrie et la construction
Hommes 2 382 787 2 591 086 208 299 8,7
Femmes 190 212 208 372 18 160 9,5
Total 2 572 999 2 799 458 226 459 8,8

Conducteurs d’installations et de machines, ouvriers de l’assemblage
Hommes 1 374 331 1 416 536 42 205 3,1
Femmes 242 707 210 215 – 32 492 – 13,4
Total 1 617 038 1 626 751 9 713 0,6

Ouvriers et employés non qualifiés
Hommes 1 108 390 1 022 488 – 85 902 – 7,8
Femmes 984 625 1 050 258 65 633 6,7
Total 2 093 015 2 072 746 – 20 269 – 1,0

Ensemble
Hommes 9 551 466 10 169 233 617 767 6,5
Femmes 5 494 528 6 681 909 1 187 381 21,6
Total 15 045 994 16 851 142 1 805 148 12,0

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ita
t A

ut
òn

om
a 

de
 B

ar
ce

lo
na

 -
   

- 
15

8.
10

9.
22

8.
16

5 
- 

21
/1

2/
20

16
 1

3h
49

. ©
 In

st
itu

t n
at

io
na

l d
'é

tu
de

s 
dé

m
og

ra
ph

iq
ue

s 
(I

N
E

D
) 

                        D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversitat A
utònom

a de B
arcelona -   - 158.109.228.165 - 21/12/2016 13h49. ©

 Institut national d'études dém
ographiques (IN

E
D

) 



Immigration et évolution de la main-d’œuvre

831

Tableau 3 (suite). Évolution du nombre d’actifs espagnols et 
étrangers selon le type de profession. Espagne, 2000-2005

Type de profession
Année Variation

2000 2005 Absolue Relative (%)
Étrangers

Dirigeants et cadres des entreprises et de l’administration publique
Hommes 28 487 42 311 13 824 48,5
Femmes 15 489 27 119 11 630 75,1
Total 43 976 69 430 25 454 57,9

Professions scientifiques et intellectuelles
Hommes 21 131 46 606 25 475 120,6
Femmes 12 849 48 022 35 173 273,7
Total 33 980 94 628 60 648 178,5

Professions intermédiaires
Hommes 17 652 53 036 35 384 200,5
Femmes 9 342 44 436 35 094 375,7
Total 26 994 97 472 70 478 261,1

Employés de type administratif
Hommes 3 949 28 566 24 617 623,4
Femmes 17 828 41 064 23 236 130,3
Total 21 777 69 630 47 853 219,7

Employés des services
Hommes 39 719 134 535 94 816 238,7
Femmes 44 749 258 397 213 648 477,4
Total 84 468 392 932 308 464 365,2

Agriculteurs et ouvriers qualifiés dans le secteur primaire
Hommes 9 204 46 437 37 233 404,5
Femmes 547 4 664 4 117 752,7
Total 9 751 51 101 41 350 424,1

Artisans et ouvriers qualifiés dans l’industrie et la construction
Hommes 46 591 356 047 309 456 664,2
Femmes 6 757 31 681 24 924 368,9
Total 53 348 387 728 334 380 626,8

Conducteurs d’installations et de machines, ouvriers de l’assemblage
Hommes 18 922 99 894 80 972 427,9
Femmes 3 996 14 713 10 717 268,2
Total 22 918 114 607 91 689 400,1

Ouvriers et employés non qualifiés
Hommes 67 020 341 174 274 154 409,1
Femmes 59 613 424 582 364 969 612,2
Total 126 633 765 756 639 123 504,7

Ensemble
Hommes 252 675 1 149 101 896 426 354,8
Femmes 171 170 894 678 723 508 422,7
Total 423 845 2 043 779 1 619 934 382,2

Lecture : en gris, croissance supérieure à la moyenne.
Source : enquêtes sur la population active (EPA).
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2. Complémentarité ou concurrence ?

Quel a été l’impact de l’arrivée de main-d’œuvre étrangère sur le marché 
du travail espagnol ? Quels sont les secteurs d’activité qui ont enregistré une 
substitution progressive de la main-d’œuvre étrangère à la main-d’œuvre 
espagnole et ceux qui ont enregistré une croissance parallèle des actifs espa-
gnols et étrangers ? Pour essayer de différencier les deux dynamiques, nous 
utiliserons le schéma proposé par Feld (2000, p. 30), qui distingue quatre 
situations en fonction de la combinaison de la croissance ou de la diminution 
des emplois occupés par des autochtones et des étrangers. Comme la main-
d’œuvre étrangère a augmenté dans tous les secteurs d’activité en Espagne, 
cette catégorisation a été adaptée de la manière suivante : d’un côté, on consi-
dère les secteurs dans lesquels une baisse du nombre d’actifs espagnols (en 
termes absolus ou relatifs) se combine avec une augmentation des actifs étran-
gers ; de l’autre, on considère les secteurs dans lesquels le nombre des actifs 
espagnols et celui des actifs étrangers ont augmenté parallèlement. Enfin, on 
a défini les secteurs dans lesquels la main-d’œuvre espagnole a augmenté 
beaucoup plus fortement que la main-d’œuvre étrangère comme des secteurs 
de spécialisation des Espagnols ou « terrains réservés ».

Cette analyse sectorielle a été réalisée après avoir regroupé toutes les branches 
d’activités dans les sept grands groupes représentés dans le tableau 1. Le seul 
secteur qui enregistre une perte absolue d’actifs est le secteur primaire, où la 
baisse de plus de 141 000 actifs espagnols n’est pas compensée par l’arrivée de 
92 000 étrangers. En outre, un vieillissement notable (de 1,1 an en moyenne) se 
produit chez les actifs agricoles espagnols, vieillissement que l’on retrouve dans 
le secteur de l’industrie et des transports. Dans ce dernier secteur, les actifs 
espagnols ne deviennent pas moins nombreux en termes absolus mais ils perdent 
des positions en termes relatifs, la part des emplois dans l’industrie et les trans-
ports passant de 26,1 % parmi les actifs espagnols en 2000 à 23,9 % cinq ans 
plus tard, tandis qu’elle augmente parmi les actifs étrangers. On observe une 
dynamique similaire dans le secteur tertiaire qui comprend les services domes-
tiques, dans lequel le nombre d’actifs étrangers – de plus en plus jeunes, car leur 
âge moyen passe de 34,6 à 33,5 ans – augmente beaucoup plus que celui des 
actifs espagnols – dont l’âge moyen progresse de 36,4 ans à 37,1 ans. Ces trois 
secteurs – l’agriculture, l’industrie et les transports, et celui qui comprend les 
services domestiques – sont représentatifs d’une dynamique de substitution. 

La construction et le secteur du commerce et de l’hôtellerie sont les deux 
secteurs qui connaissent surtout des dynamiques de croissance parallèle de 
la main-d’œuvre espagnole et de la main-d’œuvre étrangère, particulièrement 
dans le second. Le nombre d’Espagnols qui travaillent dans ces deux secteurs 
a augmenté, mais dans le secteur de la construction, cette croissance a été plus 
forte qu’en moyenne – d’où une augmentation de la part relative des Espagnols 
travaillant dans ce secteur – et la main-d’œuvre nationale y a relativement 
moins vieilli (ce qui traduit un certain renouvellement des générations). Dans 
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le commerce et l’hôtellerie, la croissance a été plus faible que la moyenne et le 
vieillissement des actifs espagnols, similaire à celui de la moyenne, s’est produit 
parallèlement à un fort rajeunissement des actifs étrangers.

Enfin, les secteurs à plus forte valeur ajoutée où les revenus sont plus élevés, 
comme le secteur financier et immobilier, et ceux dans lesquels il y a une pré-
sence importante de fonctionnaires (administration publique, éducation et 
santé) sont ceux qui ont enregistré la plus forte croissance du nombre d’actifs 
espagnols, tandis que la croissance a été inférieure à la moyenne parmi les 
actifs étrangers. Ainsi, la proportion d’actifs espagnols qui y travaillent est 
passée de 10 % à 11,8 % dans le premier cas et de 17,3 % à 19,7 % dans le second. 
Ces secteurs peuvent être considérés comme ceux qui ont la plus grande capa-
cité d’attraction d’actifs espagnols. Le secteur public, dans lequel les étrangers 
ont un accès limité à certains postes, est en outre le secteur qui a le plus béné-
ficié de la participation croissante des femmes au marché du travail : près d’un 
demi-million de femmes espagnoles ont fait leur entrée dans l’administration 
publique, l’éducation et la santé entre 2000 et 2005. 

Il existe des différences selon le sexe en ce qui concerne la participation 
aux secteurs d’activité : la croissance de l’activité s’est concentrée, pour les 
Espagnoles, dans le secteur public (de 26,3 % des emplois occupés par des 
Espagnoles en 2000 à 29% en 2005), le secteur financier et immobilier (de 
12,2 % à 14,1 %) et, de manière plus résiduelle, dans la construction. Tous les 
autres secteurs, sauf le primaire (avec une diminution nette du travail féminin), 
ont enregistré une croissance de l’activité des Espagnoles mais celle-ci reste 
au-dessous de la moyenne et ces secteurs ont donc perdu des positions relati-
ves : c’est le cas du commerce et de l’hôtellerie, de l’industrie et des transports, 
et des autres services, y compris les services domestiques. Pour leurs compa-
triotes masculins, les trois secteurs d’activité les plus dynamiques ont été le 
secteur financier (qui passe de 8,6 % des actifs espagnols en 2000 à 10,2 % en 
2005), la construction (de 16,5 % à 17,7 %) et le secteur public, éducation et 
santé (de 12,2 % à 13,6 %). Les emplois occupés par des Espagnols ont diminué 
en termes absolus dans le secteur primaire et en termes relatifs dans deux 
autres secteurs : l’industrie et les transports, et le commerce et l’hôtellerie.

Parmi les étrangers, la spécialisation selon le sexe a été encore plus forte : 
la participation des hommes a augmenté surtout dans le secteur de la construc-
tion (de 17,5 % des actifs étrangers en 2000 à 35,6 % en 2005), suivi par celui 
de l’industrie (de 18,1 % à 21,6 %), pendant que l’activité des femmes a aug-
menté dans le secteur des autres services, y compris les services domestiques 
(de 39 % à 39,4 %), le commerce et l’hôtellerie (de 27,9 % à 29,6 %) et l’agricul-
ture (de 1,8 % à 3,5 %). 

Ainsi, entre 2000 et 2005, on observe une tendance à la concentration des 
emplois occupés par des femmes espagnoles et des étrangers. Le secteur de la 
construction constitue cependant une exception, avec une forte croissance des 
emplois parmi les hommes espagnols comme parmi les étrangers 
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(+ 220 000 Espagnols et presque + 365 000 étrangers). Dans un contexte où le 
nombre d’hommes actifs espagnols ayant un faible niveau d’instruction s’est 
réduit de 23 %, soit quelque 685 000 individus entre 2000 et 2005, le nombre 
de ceux qui travaillent dans la construction a seulement été réduit de 9,5 %, soit 
67 000 individus ; ils sont en outre plus jeunes de 0,3 an en moyenne que cinq 
ans auparavant, ce qui signifie qu’un renouvellement générationnel a eu lieu. 
Ainsi, alors que la construction représentait 23,8 % des emplois occupés par des 
Espagnols de bas niveau d’instruction en 2000, cette proportion atteignait 28,1 % 
cinq ans plus tard. En d’autres termes, le « boom » de la construction en Espagne 
est capable de générer une croissance importante du travail masculin dans le 
secteur, indépendamment de la nationalité et du niveau d’instruction.

Si la construction est l’exemple le plus clair de dynamique de croissance 
conjointe de la main-d’œuvre espagnole et étrangère dans un même secteur, 
le cas des services domestiques est typique d’une dynamique de substitution. 
Les Espagnoles travaillant dans ce secteur sont des femmes d’un certain âge 
(passé en moyenne de 43,7 à 45,5 ans entre 2000 et 2005) avec un faible niveau 
d’instruction, qui doivent faire face à l’arrivée d’immigrantes beaucoup plus 
jeunes et, dans certains cas, ayant une meilleure formation. On continue 
cependant à observer une certaine spécialisation, par exemple en ce qui 
concerne les emplois de personnel domestique logé par l’employeur, qui sont 
plus souvent occupés par des immigrées. Par ailleurs, des dynamiques de 
substitution s’observent aussi dans l’industrie, parmi les hommes, et dans 
l’agriculture, pour les deux sexes.

Enfin, on trouve le secteur financier et immobilier qui a gagné des actifs 
de nationalité espagnole ; c’est en outre le secteur qui gagne le plus de main-
d’œuvre ayant un niveau universitaire en termes relatifs, que ce soit parmi les 
hommes ou parmi les femmes, même si dans le cas de ces dernières, c’est au 
sein du secteur public que le nombre d’actives ayant un niveau d’instruction 
supérieur a le plus augmenté en valeur absolue. Dans ces secteurs, la croissance 
des emplois occupés par des étrangers a été inférieure à la moyenne ; outre le 
fait qu’ils sont attractifs pour les Espagnols en raison de salaires plus élevés 
(secteur financier) ou de meilleures conditions de travail, certaines restrictions 
d’accès existent pour les étrangers, comme c’est le cas dans le secteur public.

II. Comparaison avec la France et 
les pays du Sud de l’Union européenne

1. Différences et similitudes entre pays

Les résultats observés dans le cas de l’Espagne s’appliquent-ils aux autres 
pays méditerranéens de l’Union européenne ? Des recherches antérieures 
(Domingo, Gil et Vidal, 2006) ont montré les similitudes que présentent les 
pays méditerranéens – et les différences par rapport aux autres États membres 
de l’Union européenne – dans l’évolution récente de certaines caractéristiques    
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de la population et du marché de travail : 1) une population d’âge actif autoch-
tone qui a augmenté (alors qu’elle a diminué dans la plupart des pays de l’Europe 
du Nord) et qui a moins vieilli que dans les autres pays de l’Union ; 2) une 
croissance beaucoup plus forte des flux d’immigration ; 3) une hausse des 
niveaux d’instruction des jeunes par rapport aux générations plus âgées, spé-
cialement remarquable dans le cas des femmes ; 4) une augmentation très 
importante des taux de participation des femmes au marché du travail, notam-
ment des jeunes femmes dont le niveau d’instruction est devenu plus élevé que 
celui des jeunes hommes appartenant aux mêmes générations ; et 5) l’existence 
de secteurs d’activité très demandeurs de main-d’œuvre immigrée, comme 
l’agriculture, le tourisme (hôtels, bars et restaurants), la construction ou les 
services domestiques.

Pour établir statistiquement l’existence de similitudes, on a appliqué une 
technique d’analyse automatique des groupements (cluster analysis), qui crée 
les groupes les plus homogènes – par rapport aux variables analysées – et en 
même temps les plus différents des autres groupements. Cette analyse a permis 
de classer les pays de l’Europe des Quinze sur la base de deux variables socio-
économiques : la croissance de la part de la population étrangère et la dimi-
nution de la proportion des femmes ayant un faible niveau d’instruction entre 
2000 et 2005. Les résultats montrent que les pays de l’Europe des Quinze for-
ment trois groupes (figure 1).

Figure 1. Dendrogramme résultant de l’analyse hiérarchique 
des variables relatives à la croissance de la population 
étrangère et à l’amélioration du niveau d’instruction 
des femmes entre 2000 et 2005 dans les pays de l’Europe des Quinze
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Source : Eurostat, enquêtes sur les forces de travail.
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Le plus différencié des autres est le groupe constitué par les trois pays 
méditerranéens (Espagne, Italie et Grèce), plus l’Irlande et le Luxembourg : ce 
sont des pays qui ont enregistré dans les années récentes une arrivée massive 
d’étrangers et une amélioration très importante du niveau d’instruction des 
femmes. La France et le Portugal, avec la Belgique et les Pays-Bas, forment un 
deuxième groupe caractérisé par une immigration plus faible(1) et une amélio-
ration plus modeste des niveaux d’instruction des femmes (dans le cas de la 
France, de la Belgique et des Pays-Bas, parce que la situation de départ était 
meilleure ; dans le cas portugais, parce que l’amélioration a été plus faible). 
Les autres pays de l’Europe des Quinze constituent le troisième groupe, avec 
des caractéristiques opposées au premier groupe.

Cette classification permet de mettre en évidence des caractéristiques 
communes aux pays méditerranéens de l’Union (plus l’Irlande et le Luxembourg), 
mais pas à l’ensemble des pays méridionaux, car le Portugal, comme on vient 
de le voir, a des traits spécifiques qui l’éloignent des autres pays du Sud : une 
immigration relativement plus faible(2) combinée à une amélioration moins 
importante du niveau d’instruction des jeunes générations, dans un contexte 
de participation traditionnellement plus élevée et stable des femmes au marché 
du travail.

À la différence du Portugal, la Grèce et l’Italie ont en commun avec l’Espagne 
d’appartenir au groupe de pays où l’amélioration du niveau d’instruction et 
donc l’ascension dans le marché du travail des jeunes générations (spécialement 
féminines) semble aller de pair avec des taux d’activité de plus en plus élevés. 
Comme les jeunes espagnols ne veulent plus occuper les postes les plus durs, 
les moins rémunérés ou peu prestigieux, cela entraîne une demande de tra-
vailleurs étrangers pour occuper ces emplois, mais aussi dans les services 
domestiques, du fait des emplois générés par la participation croissante des 
femmes espagnoles au marché de travail.

2. Dynamique dans les secteurs d’activité

Comme on l’a fait pour l’Espagne, on va analyser l’évolution de l’activité 
des natifs et des étrangers par secteur dans les pays du Sud de l’Union euro-
péenne et en France en appliquant la catégorisation de Feld, avec les modifi-
cations exposées supra (premier paragraphe de la section I.1).

Les résultats du tableau 4 montrent l’existence de deux dynamiques 
différentes pour les deux groupes de pays représentés. En Espagne, en Italie 
et en Grèce, on observe une forte augmentation du nombre de travailleurs 

(1)  Même si l’entrée d’immigrants en France a augmenté depuis 1997 (Thierry, 2004), l’ampleur du 
phénomène est actuellement inférieure à ce que l’on peut observer dans les pays méditerranéens 
analysés. Par ailleurs, le Portugal a été le pays du Sud de l’Union le moins concerné par les nouveaux 
courants d’immigration. 

(2)  En réalité, il y a eu une entrée massive et soudaine d’immigrants pendant les années 2001 et 
2002, suivant un changement de législation et dans un contexte de boom de la construction, mais le 
flux d’entrées s’est ralenti par la suite (Marques et Góis, 2006).
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étrangers dans pratiquement tous les secteurs, surtout ceux que les actifs 
autochtones délaissent. En même temps, ces trois pays créent de nombreux 
emplois pour leurs ressortissants et pour les étrangers dans des secteurs comme 
la construction (surtout pour les hommes) ou les hôtels et restaurants (prin-
cipalement pour les femmes), ce qui traduit des dynamiques de croissance 
conjointe de la main-d’œuvre autochtone et étrangère qui sont presque inexis-
tantes en France et au Portugal. Dans ces deux derniers pays, il existe des 
secteurs, surtout en France, où les étrangers perdent même des positions : c’est 
le cas de l’agriculture, de l’industrie, de l’énergie, du commerce et du transport, 
etc. En général, il semblerait qu’il y ait plus de stabilité dans l’évolution de 
l’activité par secteurs de ces deux pays, avec des créations d’emplois plus faibles, 
aussi bien pour les nationaux que pour les étrangers. Par conséquent, l’immi-
gration d’actifs est moins importante, car il y a moins de postes vacants délaissés 
par les travailleurs autochtones ou de nouvelles créations.

Pour illustrer les dynamiques de croissance conjointe de la main-d’œuvre 
autochtone et étrangère et de substitution à l’œuvre dans les pays étudiés, on 
a choisi deux secteurs d’activité où la main-d’œuvre immigrante est très impor-
tante : la construction et les services domestiques. L’analyse est limitée aux 
postes les moins qualifiés de la classification de l’enquête sur les forces de tra-
vail (elementary occupations), les plus susceptibles d’être occupés par les 
immigrants étrangers selon la théorie du marché du travail dual (Reyneri, 
2004). Notre hypothèse est la suivante : s’il y a une dynamique de croissance 
conjointe, les actifs autochtones et étrangers ayant une structure par âge, sexe 
et niveau d’instruction similaire occupent les mêmes postes ; s’il y a un pro-
cessus de substitution, les travailleurs nationaux et immigrés peuvent être 
dans le même secteur, mais leurs caractéristiques sont différentes. Par exemple, 
si dans un secteur d’activité, la main-d’œuvre autochtone est plus âgée que les 
travailleurs étrangers, cela veut dire que ces derniers sont en train de se subs-
tituer aux premiers dans ce secteur particulier. Cette analyse compare la 
structure par sexe, âge et niveau d’instruction des forces de travail autochtone 
et étrangère en 2005 dans les secteurs d’activité mentionnés dans deux pays 
représentatifs des deux groupes : la France et l’Espagne. 

Dans le secteur de la construction (figure 2), qui emploie majoritairement 
des hommes, l’Espagne est typiquement représentative d’une dynamique de 
croissance conjointe de la main-d’œuvre autochtone et étrangère : la structure 
par âge des actifs espagnols et étrangers est similaire, avec une prédominance 
des jeunes travailleurs, mais les seconds sont relativement plus qualifiés que 
les premiers. Cela signifie que dans ce secteur, qui est très dynamique en 
Espagne, il y a eu de fortes créations d’emploi aussi bien pour les jeunes immi-
grés que pour les jeunes autochtones moins qualifiés. Le secteur est moins 
dynamique en France, avec une moindre prédominance des jeunes actifs et 
une part plus importante des travailleurs plus âgés, autant parmi les Français 
que parmi les étrangers.
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Figure 2. Structure par âge, sexe et niveau d’instruction 
des actifs nationaux et étrangers peu qualifiés 
dans le secteur de la construction. Espagne et France, 2005
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Source : Eurostat, enquête sur les forces de travail, 2005.
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Figure 3. Structure par âge, sexe et niveau d’instruction 
des actifs nationaux et étrangers peu qualifiés 
dans les services domestiques. Espagne et France, 2005
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En revanche, dans les services domestiques (figure 3), qui emploient très 
majoritairement des femmes, l’Espagne illustre typiquement une dynamique 
de substitution : les femmes espagnoles qui travaillent dans ce secteur sont 
plutôt âgées, avec un faible niveau d’instruction, tandis que les femmes immi-
grées sont en moyenne plus jeunes et ont un niveau d’instruction plus élevé. 
Les caractéristiques des actives françaises et étrangères sont, a contrario, très 
similaires en France : ce sont des femmes majoritairement âgées (45-59 ans) 
et peu instruites. L’ absence relative de jeunes immigrées dans ce secteur en 
France peut résulter de ce que ces postes sont encore majoritairement occupés 
par les femmes qui ont immigré dans les années 1960 et 1970. En Espagne (et 
dans les deux autres pays méditerranéens), par contre, l’arrivée des jeunes 
générations féminines autochtones, plus instruites, sur le marché du travail a 
probablement généré une forte demande de jeunes femmes immigrées pour 
s’occuper des tâches domestiques, et plus particulièrement des soins aux 
enfants et aux personnes âgées.

Conclusion

L’ analyse du marché du travail espagnol et dans les autres pays du Sud de 
l’Union européenne plus la France montre que l’arrivée massive d’immigrants 
étrangers est directement liée à l’évolution et aux caractéristiques de la main-
d’œuvre dans le pays d’accueil, dont l’amélioration de la situation socio-éco-
nomique paraît agir comme une espèce d’« aspirateur » de travailleurs immigrants. 
On peut qualifier ce processus de « complémentarité » entre les mains-d’œuvre 
nationale et étrangère, car il semble exister une relation entre l’augmentation 
des flux d’immigration et l’ascension sociale de la population autochtone.

Dans certains pays, la complémentarité est plus évidente. C’est le cas actuel, 
parmi les pays étudiés, de l’Espagne, de la Grèce et de l’Italie, où la participation 
croissante au marché du travail des jeunes générations féminines plus instruites 
paraît générer une demande de travailleurs étrangers pour occuper les postes 
les plus durs et les moins rémunérés, comme le travail domestique ou les soins 
aux enfants et, surtout, aux personnes âgées, qui étaient auparavant assumés 
par les femmes autochtones dans un contexte d’État providence historiquement 
peu développé. Cette situation se combine à un vieillissement croissant de la 
population dans les dernières décennies, ce qui augmente la demande de travail 
dans le secteur.

On peut se demander si la présence conjointe de travailleurs nationaux et 
étrangers dans certains secteurs d’activité – la construction, par exemple – crée 
une compétition entre les deux groupes d’actifs pour les mêmes postes ou si 
les travailleurs autochtones ont plus de chances d’être promus que les tra-
vailleurs immigrés, suivant le modèle de la féminisation de secteurs ancien-
nement masculins où les hommes qui restent sont promus à des positions 
supérieures par rapport aux femmes. Pour répondre à cette question et, en 
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général, pour étudier la mobilité sociale des actifs, il faudrait effectuer une 
analyse longitudinale qui n’a pas été possible ici du fait de l’absence de données 
adéquates.

Finalement, si l’arrivée d’étrangers dans les pays du Sud de l’Union euro-
péenne n’est pas due au manque de main-d’œuvre causé par les évolutions 
démographiques dans les pays d’accueil, l’accentuation du vieillissement dans 
les prochaines décennies va probablement agir dans le même sens que les 
processus sociaux mentionnés. De cette façon, l’arrivée à l’âge actif des géné-
rations creuses nées dans les années 1980 et 1990 va être un facteur supplé-
mentaire de demande de travailleurs étrangers et, si l’hypothèse de la 
complémentarité se vérifie, cela devrait favoriser encore plus l’ascension sociale 
des jeunes actifs autochtones.

∫ª
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Andreu Domingo et Fernando Gil-Alonso • Immigration et évolution de la 
structure de la main-d’œuvre au Sud de l’Union européenne

Dans un contexte de très forte croissance des flux d’immigration, cette note vise à analyser les évolutions de 
la structure de la main-d’œuvre en Espagne et à les comparer avec celles des autres pays méridionaux de 
l’Union (la Grèce, l’Italie et le Portugal) et de la France (vieux pays d’immigration internationale). On examine 
les dynamiques à l’œuvre dans chaque secteur d’activité, en distinguant ceux dans lesquels il existe une subs-
titution de la main-d’œuvre étrangère à la main-d’œuvre autochtone, ceux qui sont caractérisés par une 
croissance conjointe des deux groupes, et ceux qui apparaissent davantage réservés aux actifs nationaux. Les 
résultats montrent que l’Espagne, l’Italie et la Grèce partagent des caractéristiques similaires – et différentes 
des modèles représentés par la France et le Portugal – qui s’expliquent notamment par le fait que dans ces 
pays, la hausse du niveau d’instruction des jeunes générations et de la participation des femmes au marché 
du travail comparativement aux générations précédentes a été particulièrement importante.

Andreu Domingo et Fernando Gil-Alonso • Immigration and Changing Labour 
Force Structure in the Southern European Union 

This short paper considers how very rapid growth in immigration flows may have shaped changes in the structure 
of the labour force in Spain relative to that of the other southern countries of the European Union (Greece, Italy 
and Portugal) plus France (a traditional immigration country). We consider the processes at work in each sector 
of economic activity, distinguishing those where native-born labour is being replaced by foreign-born labour, 
those characterized by a combined increase of the two, and those that appear to be more of a national workers’ 
preserve. The findings show that Spain, Italy and Greece share similar characteristics, different from those of 
France and Portugal, attributable notably to rising educational levels among the young and much higher female 
labour force participation compared to previous generations in these countries.

Andreu Domingo et Fernando Gil-Alonso • Inmigración y evolución de la 
estructura de la mano de obra al Sur de la Unión europea

En una situación de muy elevado crecimiento de los flujos de inmigración, esta nota analiza las evoluciones 
de la estructura de la mano de obra en España y las compara a las de los demás países meridionales de la 
Unión (Grecia, Italia y Portugal) y de Francia (país de inmigración internacional desde hace mucho tiempo). 
Se examinan las dinámicas en marcha en cada sector de actividad, distinguiendo aquellos en los que existe 
una sustitución por la mano de obra extranjera de la mano de obra autóctona, aquellos que se caracterizan 
por un crecimiento conjunto de ambos grupos y aquellos que aparecen más reservados a los activos nacionales. 
Los resultados muestran que España, Italia y Grecia comparten características similares y diferentes de los 
modelos representados por Francia y Portugal que se explican en particular por el hecho de que en aquallos 
países, el alza del nivel de instrucción de las jóvenes generaciones y de la participación de las mujeres en el 
mercado de trabajo comparada con las generaciones anteriores ha sido particularmente significativa.

Andreu Domingo, Centre d’Estudis Demogràfics, Université autonome de Barcelone, E-08193 Bellaterra, 
Barcelone, Espagne, courriel : adomingo@ced.uab.es
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